SEQUENCE PROBABILITES
                                                                                        Séance test de visioconférence 

Contenus : Etude d’un cas pour lequel les probabilités ne sont pas définies à partir de considérations intuitives de symétrie ou de comparaison mais approximativement évaluées par les fréquences observées expérimentalement (approche fréquentiste des probabilités).

Techniques et acquis utilisés : La notion de probabilité a été abordée, leur détermination dans des cas simples (symétrie, calcul, intuition) a été faite. L’exemple de configurations géométriques permettant un calcul de probabilités a été développé. La convergence des fréquences vers la probabilité (avec toutes les précautions théoriques qui s’imposent) a été constatée dans un cas simple (lancer de dés).
  On peut choisir de placer cette activité en introduction d’une séquence sur les probabilités. Il est alors possible de donner une définition fréquentiste des probabilités, d’en souligner les limites et d’examiner des cas simples (équiprobabilité, symétries …) pour lesquels une définition intuitive des probabilités est permise.

Activité : le jeu du franc carreau.

  L’objectif est d’utiliser la convergence des fréquences d’un événement vers la probabilité de l’événement afin d’estimer celle-ci. Il est possible d’exploiter les résultats de deux façons : 

· Contrôle de la fiabilité de la convergence par un calcul effectif de la probabilité ; 

· Discussion autour du nombre de lancers nécessaires à la validité de l’estimation, avec en toile de fond une approche de la notion d’intervalle de confiance.

  On prévoit une double page de présentation. A gauche, le document polycopié, à droite la prise de notes et l’accompagnement numérique.

  La 1ère partie permet de compiler des résultats. Le regroupement d’élèves permet un arbitrage des lancers ainsi qu’un premier traitement statistique : vraisemblance, signification des issues, examen de sous-séries. Un débat contradictoire doit amener à reconnaître l’impossibilité d’interpréter les répétitions, en faible nombre, d’expériences isolées. 

Les questions 2 et 3 doivent amener une tentative de calcul direct ou une estimation par fréquence. La question 3 invite à envisager l’emploi d’un tableur pour copier-coller les résultats. Il faut alors coder les issues (1 pour franc carreau, 0 sinon) pour simplifier le calcul de la fréquence.

Traitement informatique des résultats.

  Sur le tableur d’OpenOffice, un premier collège compile ses résultats en colonnes. Une colonne pour le numéro d’essai, une autre pour le codage du résultat. Une troisième colonne donne la fréquence des francs carreaux dans la série à l’aide de la fonction somme. Une représentation graphique montre un comportement peu significatif de la fréquence. 

  Les deux autres collèges rajoutent leurs contributions aux deux premières colonnes et tirent la troisième colonne. Ils rajoutent un graphique qui est comparé au(x) précédent(s) et qui met en évidence la stabilisation de la fréquence vers un nombre.

  Pendant la compilation, on peut envisager de discuter des points suivants avec les élèves : 

· Quel est le sens de la formule ? 

· En cas de variation des données (taille de la pièce, taille des cases …), comment varient les fréquences observées ?

· Peut-on estimer la « chance » de réaliser un franc carreau en cas de lancer simple ?

· Qu’est-ce qu’une probabilité de succès ?
Calcul de la probabilité de réaliser « franc carreau ». 
  Cette partie propose une détermination par le calcul de la probabilité. 
L’activité propose simplement d’établir une analogie entre le calcul du quotient  [image: image1.png]Aire du carré autorise
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  et le nombre vers lequel la fréquence semble tendre. Pour légitimer la formule  [image: image3.png]Aire du carré autorise
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 , on se réfèrera plus tard aux cas d’équiprobabilité. 

Temps et remarques : 


Ce thème est inspiré du document d’accompagnement du collège sur les probabilités (p. 6).





On garde à l’esprit que les probabilités sont traitées simplement. On se contentera par exemple d’une analyse de la forme : « il faut un grand nombre de lancers pour constater un résultat ».





Environ 10 min de collecte des résultats.





Pendant ce temps, le contact de visioconférence est établi.








La fonction « partage d’applications » de la fenêtre de visioconférence permet aux trois établissements d’interagir sur la feuille de calcul et de compléter les résultats partiels de chaque collège. 


La comparaison des trois graphiques est particulièrement significative.








Ce temps de discussion permet d’effectuer le lien entre les cas où un calcul direct de probabilité est possible et les cas où il faut se fier à une estimation fréquentiste.








Environ 10 min mise en commun.





























On peut prévoir 10 min de travail à l’issue desquelles les élèves peuvent échanger entre eux autour d’exemples issus des sites de référence. 











